
Lettre à mes compatriotes 
N° 42                                   série élections européennes : n° 39, 40, 41                            10 février 2009 

 
Chers valdôtains,  
 
 Le Président de l’Union Valdôtaine, Monsieur Ego PERRON, vient d’ouvrir publiquement la 

réflexion valdôtaine sur l’élection de juin prochain qui devra désigner les députés appelés à siéger au 

Parlement européen. Il était temps, car selon ses propres dires : « Nous avons le devoir de penser à cette 

communauté… pour essayer, même si cela peut paraître une mission impossible, d’avoir à nouveau notre 

voix en Europe. » Eh, oui, une longue réflexion semble bien nécessaire concernant une mission qui peut 

paraître impossible !  

 Le Président ajoute : « Nous devrons encore une fois décider quelle sera la stratégie la plus correcte 

pour essayer d’avoir un élu au Parlement européen qui puisse faire entendre notre voix et nos instances 

dans ce grand organe qui semble très souvent, trop souvent sourd aux exigences et aux requêtes des petites 

réalités comme la nôtre. » Ne tournons pas autour du pot ! En dehors de notre proposition parue dans notre 

lettre n° 39 qui consisterait à organiser une élection purement valdôtaine en réplique à la désinvolture 

européenne et italienne dont nous sommes victimes, quatre seules voies, disons officielles, peuvent nous 

permettre de jouer gentiment la légalité italienne. Nous allons les examiner ci-dessous.  

 Tout d’abord, nous devons fixer un préalable, car l’intérêt de notre région l’exige : les cinq 

mouvements autonomistes de la région - Union Valdôtaine ; Stella Alpina ; VDA Vive ; Renouveau 

Valdôtain ; Fédération Autonomiste - devraient à cette occasion, au-delà de leurs différences tout à fait 

respectables et de leur division actuelle, organiser un front commun ponctuel pour proclamer, 

ensemble, leur réprobation du fait qu’aucune représentation ne soit offerte à notre région autonome. 

Un acte vital. Toute division sur ce sujet serait une cause d’échec. Cet accord des mouvements autonomistes 

aurait un impact considérable et pourrait même convenir à certains partis politiques organisés en Vallée. 

 Quelles sont donc nos possibilités d’action ?  

 Première voie : Les cinq mouvements autonomistes se consultent et mettent sur pied une liste de 

candidats qui sera présentée au vote des électeurs sur toute la circonscription (Piémont, Lombardie, Ligurie, 

Val d’Aoste). La différence du nombre d’habitants entre notre Vallée et les trois autres régions, plus un 

éventuel barrage fixé à 4% par la loi italienne, font que nous serons irrémédiablement laminés par les listes 

non valdôtaines ! Un échec quasiment certain. 

 Deuxième voie : Les cinq mouvements autonomistes désignent, pour représenter notre Région 

autonome, un candidat, homme ou une femme, issu ou n’appartenant à aucun d’entre eux, mais un candidat 

ouvert, non sectaire, ayant des contacts corrects avec tous les autonomistes. Une personnalité autonomiste 

indépendante, ça existe ! À partir de cette désignation, les mouvements devront contacter un des partis 

« nationaux » (droite, de Berlusconi ; ligue nord, de Bossi ;  centre démocratique ou gauche) à qui ils 

demanderont d’accepter notre candidat sur sa liste, de le placer en bonne place pour être élu et de lui 

reconnaître son autonomie politique,  mais trouveront-ils une liste qui acceptera cette propositions? Les votes 

préférentiels étant exclus, nos mouvements autonomistes, sans adopter la coloration politique de la liste 



d’accueil, devront tout de même appeler les Valdôtains à voter pour elle.  Nous avons là un choix délicat qui 

risque de nous faire perdre un peu de notre âme et beaucoup de notre patriotisme intramontain. Un risque 

sans garantie, mais enfin, cela semble faisable…L’enfer n’est-il pas pavé de bonnes intentions ? 

  Troisième voie : Le front commun ne se réalise pas, les contacts extérieurs s’avèrent négatifs, nous 

ne trouvons pas la possibilité de présenter notre candidat. Dans cette situation, nous laissons les Valdôtains 

voter comme ils le désirent et, ce sera la tête basse, le nez dans les chaussettes, que chacun se rendra au 

bureau de vote pour voter blanc ou élire des représentants des autres partis de la circonscription. Et si parmi 

eux se trouve un citoyen valdôtain, il ne pourra jamais prétendre parler au nom de notre Région autonome.   

 Quatrième voie : Les cinq mouvements autonomistes constatent le côté impossible de cette aventure 

et décident ensemble, d’appeler les Valdôtains à ne pas participer à ce marché de dupes en avançant 

l’explication suivante : pas de représentant valdôtain au parlement européen, pas d’électeurs 

valdôtains ! La situation serait limpide et nulle contestation sérieuse ne pourrait nous être opposée. Cette 

position commune des cinq mouvements autonomistes pourrait s’élargir aux partis politiques actuellement 

organisés dans notre région.     

 Concernant l’éventuelle désignation d’un candidat, il semble tout à fait exclu, malgré les rumeurs 

qui circulent en Vallée, que ce choix se porte sur la personnalité qui a déjà été député européen de 2000 à 

2003, car il a démissionné de ce poste responsable pour des raisons personnelles reposant sur un esprit 

électoraliste peu apprécié, sans s’inquiéter des intérêts de notre Vallée. Il ne serait pas très sérieux ni très 

séant d’essayer de le faire réélire à un poste déserté quelques années auparavant. Dans ma profession de 

métallurgiste, jamais un métallo digne de ce nom, ne reviendra se faire embaucher par un patron qu’il a  

quitté. Question de respectabilité. 

         Parfait JANS 
 
 Agréable surprise : 

 J’ai l’habitude de consulter assez régulièrement les sites internet de notre région. Ils sont déjà  nombreux, 

divers, assez bien faits et très utiles. Ainsi, après avoir été privé du service du « Peuple » pour avoir déplu à la direction 

de l’Union Valdôtaine, j’ai recherché et trouvé le site de l’Union Valdôtaine, très complet, efficace, mais un peu trop 

fixé sur son nombril. Quoi qu’il en soit, je lis maintenant régulièrement « le Peuple » tous les vendredis soir. J’utilise, 

aussi, très souvent le site de la Région, très documenté, un peu sourd aux questionnements des internautes, un peu trop 

alambiqué, mais aux ressources infinies. J’ai découvert, voici quelque temps déjà, le site de VDA Vive, utile, plein 

d’idées et de propositions qui mériteraient d’être plus sérieusement étudiées, mais avec une tendance à négliger un peu 

facilement la  langue française (le Statut). J’ai même découvert « Appropò de Eddy »  totalement rédigé en italien, avec 

sans cesse des mots et des expressions en langue française, histoire de ne pas tout rejeter, un site vivant et différent 

auquel on se réfère pour respirer un air sportif et taquin à la fois. Bien entendu, chaque commune s’efforce de tenir à 

bout de bras son petit site et il en est qui deviennent de plus en plus intéressants. Enfin, je viens de découvrir, avec 

grand plaisir, le site de « Renouveau Valdôtain » Ce tout jeune, mais déjà très actif mouvement autonomiste, a su 

s’offrir un site remarquable animé d’une volonté pédagogique et d’un souci d’information réellement liés à l’autonomie 

et à la démocratie valdôtaine. < www.renouveauvaldotain.eu > Je lui souhaite plein succès.   

          P.J. 

  


